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LES FORCES MILITAIRES EGYPTIENNES.

L'armee ögyptienne a ötö formee depuis quelques annöes ä Teuro-
pöenne par les soins d'officiers europöens, notamment d'officiers
dötachös de Tarmöe prussienne, dont entr'autres le colonel baron
de Gottberg, et d'officiers americains qui y ömigrörent apres la

guerre de la Söcession. Elle se compose de troupes röguliöres et
irregulieres ; l'uniforme est ä peu pres celui de Tarmöe turque ; Tarmement

est bon.
II n'y a pas de loi sur le recrutement de Tarmöe ; tout homme ägö

de 15 ans et qui est susceptible de faire un bon service de guerre est

soldat de droit, ä l'exception cependant des habitants du Caire et

d'Alexandrie qui jouissent d'un privilöge particulier et sont dispensös
de tout service militaire, absolument comme les habitants de

Constantinople le sont ä l'ögard de la Turquie d'Europe.
L'armöe röguliöre se compose de 18 rögiments d'infanterie ä 4

bataillons de 8 compagnies chacun (deux de ces regiments sont formös
de negres, les blancs n'y sont pas admis); de 8 rögiments de cavalerie

ä 5 escadrons; 4 rög'ments d'artillerie de campagne ä 6 batteries

de 6 pieces chaeune; 3 rögiments d'artillerie de forteresse et
1 bataillon de pionniers forme d'hommes tirös des rögiments d'infanterie.

Röcemment le nombre des officiers a presque doublö.
L'infanterie est armöe du fusil Remington ; Tartillerie de piöces

Krupp du calibre de 7 centimötres, en acier fondu et se chargeant

par la culasse. Les regiments de cavalerie sont formös chacun de

3 escadrons de uhlans et de 2 escadrons de dragons. Le train militaire

n'existe presque pas, les troupes sont suivies de voitures trainöes

par des betes de somme avec charretiers civils. L'administration y
est dans le plus grand dösarroi, surtout depuis les dernieres insur-
rections des colonels, qui ont eu pour premier rösultat une double
solde gönörale.

L'infanterie irröguliere se compose en grande partie d'Arabes dont
il n'existe en temps de paix que deux petits detachements montös

sur des dromadaires. En temps de guerre, ces dötachements sont

portös ä 12,000 Arabes; mais l'experience prouve que ce chiffre n'est

jamais atteint, malgre la bonne volontö des cheiks. Neanmoins il
existe 10 rögiments irreguliers charges de la protection des caravanes'

du Sud, de la garde des frontiöres, de la police locale et de la
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protection de certains districts trop souvent envahis par des pillards
arabes ; c'est une force de 8,000 hommes qui est ä peu pres le ra-
massis des populations indigenes, que les voyageurs europöens ont
malheureusement trop appris ä connaitre. Ce sont, en quelque sorte,
des vagabonds de la plus mauvaise espece, s'occupant de la traite des

esclaves plutöt que de la protection des caravanes, et ces soldats vi-
vent en quelque sorte de rapine et de brigandage.

Sur le pied de guerre, Tarmöe ögyptienne se compose de 53,000
fantassins, de 3,550 cavaliers et de 144 piöces d'artillerie ; force ä

laquelle il convient d'ajouter 20,000 irröguliers, en grande partie
montös. Mais tout cela plutöt sur le papier qu'en röalitö.

Les sous-officiers de Tarmee egyptienne sont tirös des rangs de la

troupe ; les officiers regoivent leur instruction dans les öcoles de l'Etat,

et notamment ä Töcole d'etat-major et ä l'acadömie militaire du
Caire. Cette derniere ville renferme ögalement des fabriques d'armes
et de poudre ; les pieces d'artillerie, — ainsi que nous l'avons döjä
dit, — proviennent de l'usine Krupp.

La remonte des chevaux ne se fait pas en Egypte ; ils proviennent
soit de la Syrie, soit des provinces sud de la Russie.

D'apres une Convention signee entre le khedive Ismail et la Porte,
en 1873, le gouvernement egyptien doit fournir au sultan de Constantinople,

en cas de guerre, un corps de troupes de 20.000 hommes

d'infanterie, 2,000 cavaliers et 24 pieces.

Malgrö les döpenses considerables et les efforts serieux qui ont ötö

faits pour doter le gouvernement ögyptien d'une armöe solide et vi-
goureuse, on n'a pas encore röussi ä lui donner un esprit militaire tel
qu'elle puisse rösister ä une armöe europöenne ; cela tient aux qualitös

peu militaires de la population et ä l'instruction döfectueuse des

officiers.
Pendant la guerre turco-russe, en 1877-78, les Egyptiens sont

venus au secours de Tempire ottoman avec 9 bataillons et quelques
pieces d'artillerie, sous la conduite du prince Hassan, qui avait servi
pendant quelques annöes dans le lor regiment de dragons de la garde,
ä Berlin, en qualitö de lieutenant. Ces troupes prirent part au combat
de Tehain-Kieui, et aux escarmouches livröes dans les Balkans, au
nord-est de Tirnova. Les bataillons ögyptiens se trouvaient ä l'aile
gauche de Tarmee de Mehemet-Ali, occupaient un bois et avaient

pour mission d'attaquer vigoureusement l'aile droite russe. Lorsque
Tattaque commenga, le bataillon de töte sortit du bois, se deploya
sous le feu de l'infanterie russe pour rentrer ensuite sous bois apres
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avoir soutenu le feu pendant quelques minutes seulement, et cela

aussi rapidement qu'il en etait sorti. Les 8 autres bataillons ne bou-

gerent pas. Les Egyptiens perdirent ä cette occasion 3 tuös et 13

blesses. Suleyman-Pacha, qui remplaga Mehemet-Ali au commandement

de Tarmee turque, peu de jours apres, ne voulüt pas se servir
du concours des troupes ögyptiennes et les envoya ä Varna, oü elles

ne bougerent plus de toute la campagne.
La marine egyptienne se compose actuellement, — non compris

les anciens vaisseaux ä voiles qui sont assez nombreux, — de 1 vaisseau

de ligne, 2 fregates, 3 corvettes et 4 avisos. Alexandrie qui sert
de Station ä la flotte est trös bien fortifiee ; les ouvrages sont en bon

ötat et bien armös.
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Gli ostacoli naturali e la fortificazione. (Les obstacles naturels et la
fortification), par Antonio Araldi, major-general. 1 brochure in-8 de
106 pages. Rome, Voghera C, 1882.

Cette brochure, extraite de Texcellente Rivista militare italiana de

Rome, möritait ä tous ögards un surcroit de publicitö ; eile pourra
etre d'un grand prix aux militaires qui, en divers pays, se preoccu-
pent des complexes problemes soulevös par les questions si contro-
versees de fortification. Ces questions lä, on le sait de reste, ont
comme la plupart de celles du domaine technique certains cötös con-
tagieux. II suffit qu'une puissance de quelque renom belliqueux s'ac-
corde l'avantage vrai ou prötendu d'innovations particulieres ou de

complöments exceptionnels en fait de matöriel, d'effectif, d'organisation,

d'armement, de moyens de defense ou d'attaque quelconques,
pour que ses parties plus ou moins adverses en perspective se croient
tenues, sans trop d'examens minutieux, d'en faire autant et meme
un peu plus pour etre süres de ne point rester en arriöre. Et dans le
doute au lieu de s'abstenir, on double la dose. Ainsi voit-on la plupart

des Etats europöens he risser leurs zones frontieres de forts et
de barricades de toute sorte, simplement parce que Tun d'entr'eux,
sous Tempire de circonstances tres spöciales, aura voulu ressusciter
ce Systeme de barriere qu'on croyait döfinitivement mort avec Louis
XIV et Vauban. Opposer murailles ä murailles semble redevenir Ie
premier besoin de guerre de nos jours.

Le travail de M. le gönerai Araldi a pour but de reagir contre cet
engouement et de montrer que, surtout avec le puissant armement
actuel de Tartillerie des derniers modeles, les obstacles naturels doi-
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